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Point fort Humanites numeriques

Le numerique
entre dans l'histoire
Historiens et archeologues
apprennent ä apprivoiser les outils
informatiques.Une evolution
ineluctable qui a le potentiel
de bouleverser ces disciplines.
Par Fabien Goubet

Le
monde se numerise et les sciences

humaines n'y echappent pas. Elles
aussi se metamorphosent sous l'in-
fluence des ordinateurs et des al-

gorithmes. Il ne s'agit evidemment pas
de simples outils de traitement de texte
ou de messagerie, mais bien de profondes
mutations qui s'immiscent dans toutes
les etapes de production des savoirs, de la
numerisation des sources ä leur analyse.
Emergence de nouvelles pratiques,
apparition de nouveaux metiers, adaptation
necessaire des formations universitaires:
les humanites numeriques ont tout pour
rebattre les cartes des sciences humaines.

Le terme «digital humanities» n'est ap-
paru ofhciellement ä l'ecrit qu'en 2004,
precise Claire Clivaz, professeure invitee
au Laboratoire de culture et humanites
digitales de l'Universite de Lausanne: «On
parlait auparavant de (humanities and
computing» comme si ces deux notions se
faisaient face.» Le changement semantique
montre qu'elles sont aujourd'hui intime-
ment liees.

•" Pages 11 et 12. Representer la

vie de Newton, de Washington et
d'autres geants de l'histoire par un

portrait ou sur une carte? Une equipe
emmenee par Dirk Helbing, d'ETH

Zurich, a relie les lieux de naissance
et de mort de 120 000 personnalites
au cours des 2600 dernieres annees
pour illustrer les emplacements des
centres intellectuels.
Images: Wikimedia Commons, Wellcome Library

(p. 11); M. Schich et M. Martino (2014) (p.12)

L'ordinateur dessine les frontieres
Les travaux de Sylvian Fachard, de
l'Universite de Geneve, illustrent bien les
nouvelles possibilites offertes par le numerique.

Ce specialiste de l'archeogeographie
veut determiner le trace des frontieres des
differentes communes de l'Attique, la
region entourant Athenes, entre le Xe et le
Ier siecle av. J.-C. «Les quelques rares textes
qui nous sont parvenus ont tous ete analyses

au debut du XXe siecle et ne permettent
pas de replacer les frontieres sur une carte»,
explique Sylvian Fachard. Face ä cette
impasse, le chercheur recourt ä la modelisa-
tion spatiale de la region. Il repertorie en
fonction de l'espace et du temps tous les ob-
jets, ruines et autres tombeaux decouverts
lors de fouilles, et croise ces informations
avec des donnees geographiques telles que
la topographie du terrain. En fonction de

ces donnees, un algorithme estime avec
une certaine probability l'emplacement des
frontieres ä telle ou telle epoque.

Ces outils numeriques ne dispensent
pas le chercheur de son travail de terrain,
souligne Sylvian Fachard. Une fois les
predictions livrees par le modele, il remet son
chapeau d'archeologue et cherche des
indices pour les confirmer ou les infirmer. «Ii
est necessaire d'interpreter toutes les
donnees afin de produire un resultat pertinent.
Le numerique genere encore davantage
d'informations qu'il faut articuler entre
elles. Cela reclame un niveau d'analyse plus
complexe.»

L'histoire collective
Autre profonde mutation induite par le
numerique, le changement d'echelle. «Dans la
culture digitale, on passe du solitaire au col-
lectif, comme l'ont fait les sciences dures,
note Claire Clivaz. Les articles sont signes
par des collaborations de chercheurs et non
plus par des auteurs uniques.»

La composante temporelle est egalement
affectee, ajoute Sylvian Fachard: «Nous
partons en fouilles equipes de tablettes
tactiles qui nous permettent de centraliser
en temps reel les donnees recoltees. Nous
pouvons adapter notre Strategie au jour le
jour. Cela nous apporte une souplesse in-
croyable.» «Le rythme de la science evolue,
ajoute Claire Clivaz. La production est assu-
ree en continu, notamment avec les blogs
sur lesquels s'expriment les chercheurs.»

«II n'y a plus un texte unique
dans une version donnee,
mais une veritable genealogie
de toutes les versions.»

Claire Clivaz etudie les manuscrits du
Nouveau Testament, et le numerique per-
met de mettre enfin la main sur une par-
tie des quelque 5800 manuscrits rediges en
grec ancien.Mais le numerique change
egalement la maniere de penser ce qu'est un
document historique. «Ii n'y a plus un texte
unique dans une version donnee, mais une
veritable genealogie de toutes les versions,
note la chercheuse. Le texte devient par
consequent multiforme. Cela change com-
pletement notre etat d'esprit: avant, on
cherchait la version la plus ancienne ä tout
prix, tandis qu'on perqoit maintenant un
texte comme evoluant dans une histoire de
la lecture.»

Citant l'historien du livre Roger Char-
tier, la chercheuse insiste sur le fait que
le support de l'information modele notre
faqon de penser. Et d'ajouter: «Plus encore
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que l'imprimerie, la revolution numerique
est la rupture la plus importante depuis
le passage du rouleau de parchemin au
codex (un cahier compose de pages manus-
crites, ndlr)».

Generer des hypotheses
Cette rupture est notamment marquee par
un changement de relation entre les histo-
riens et leurs sources. Martin Grandjean,
un doctorant en histoire ä l'Universite de
Lausanne, planche sur les archives de la
Societe des Nations ahn de comprendre
comment les chercheurs allemands actifs
durant l'entre-deux-guerres ont reussi ä

revenir au premier plan europeen malgre
leur mise ä l'ecart. Il elabore pour cela une
cartographie spatiotemporelle de leur cor-
respondance.

«L'un des defis est de savoir
jusqu'oü collaborer avec des

personnes issues d'autres
disciplines sans perdre notre
identite.»

«Le contenu des lettres m'interesse
moins que les metadonnees, ä savoir qui
a ecrit ä qui et ä quelle date», explique le
chercheur. Ii esquisse ensuite des
representations schematiques des metadonnees
dans l'espoir de faire emerger des informations

qui auraient jusqu'ici echappe aux
historiens. Mais aussi riche que puisse etre
sa cartographie, eile ne represente pas un
resultat en tant que tel: «La visualisation de
donnees me donne des idees et me suggere
des hypotheses. Comme n'importe quel
historien, je dois ensuite les verifier en me
plongeant dans les archives.»

Ces visualisations de donnees
complexes se trouvent egalement au coeur
d'un projet de recherche des universites de
Berne et de Giessen, le Repertorium Aca-
demicum Germanicum (RAG). Aux racines
de celui-ci, une base de donnees sur 50 000
savants et intellectuels ayant frequente les
universites du Saint-Empire romain ger-
manique entre 1250 et 1550. En principe,
rien n'interdirait d'etablir ce «who's who»
sans outil numerique, mais il serait bien
plus difficile d'interpreter les resultats. Les
chercheurs ont choisi de les presenter sur
une carte en fonction du temps, une
visualisation originale qui, lä aussi, peut faire
naitre des nouvelles hypotheses. «Cet outil
nous permet de repenser le role des
universites medievales dans une perspective
beaucoup plus large, commente Kaspar

Gubler, directeur adjoint du RAG. La nature
numerique de notre index rend egalement
possible l'etablissement de davantage de
liens avec d'autres projets de recherche.»

Big data du passe
La puissance des outils numeriques peut
faire rever, mais des promesses empha-
tiques sont aussi susceptibles d'attiser les
critiques. Venice Time Machine, un projet
mediatique de l'EPFL,ambitionne de recreer
la Cite des Doges des douze derniers siecles
ä partir des archives d'Etat venitiennes.
La premiere etape consistera ä numeriser
les millions de documents (quelque 80
kilometres d'archives) existants. «Analyser
autant de documents serait tout bonne-
ment impossible pour des etres humains»,
avance Frederic Kaplan, chef d'orchestre
du projet et professeur au Laboratoire d'hu-
manites digitales de l'EPFL.

Ce seront done des machines qui devront
dechiffrer les ecritures manuscrites et en
extraire des donnees telles que le prix de
la cannelle importee d'Orient, le salaire des
condottieri ou encore la liste des apprentis
maqons ä une epoque donnee. «En resume,
ce projet, e'est faire du big data du passe
pour creer les Google Maps et le Facebook
de Venise», lance Frederic Kaplan. Ii compare

son projet au sequenqage du genome
humain, «une grande infrastructure qui
permettra d'aider de nombreux chercheurs
par la suite».Avec ses partenaires venitiens,
le chercheur espere meme mettre sur pied
une visite touristique virtuelle de la Sere-
nissime sur smartphone.

Cette vision grandiose attise le seepti-
cisme, voire la mefiance, de certains historiens

qui preferent ne pas etre cites. Leur
critique: le projet manquerait de cadrage
et necessiterait des approches historiques
complementaires. Mais Frederic Kaplan
reste sür de lui: «Nous publierons bientöt
une modelisation complete d'un premier
quartier de Venise, celui du Rialto.»

Garder son identity
Les humanites numeriques resteront-elles
de simples outils dans la trousse des
historiens, ou annoncent-elles l'avenement
d'une discipline ä part entiere? «C'est ce
que je pense, mais cette question est su-
jette ä debat au sein de la communaute»,
repond Frederic Kaplan, alors que Sylvian
Fachard reaffirme «rester un archeologue
avant tout». Claire Clivaz nuance: «Pour
moi, ce n'est ni l'un ni l'autre. Je vois plutöt
les humanites numeriques comme un label
de transition, car en definitive les sciences
humaines et sociales seront numeriques
quoi qu'il arrive. Si bien que les adjectifs
<numerique> et (digital) pourraient bien dis-
paraitre d'eux-memes, par evidence.»

Les passerelles que lance le numerique
ne sont pas toujours faciles ä frequenter.

Dans les couloirs de ces nouveaux
centres se croisent desormais historiens,

sociologues, informaticiens, statisticiens.
«Nous avons besoin de profils capables de
faire le lien entre tous ces univers», sou-
ligne Bella Kapossy, du Laboratoire de
cultures et humanites digitales de
l'Universite de Lausanne. Toute evolution d'une
discipline amene une redefinition potentielle

de son identite. Comme le dit Ciaire
Clivaz: «L'un des defis poses par cette
revolution est de savoir jusqu'oü collaborer avec
des personnes issues d'autres disciplines
sans perdre notre identite.»

Fabien Goubet est journaliste scientifique et ecrit

pour Le Temps.

Les universites suisses en mutation

Onze ans apres son apparition, l'expression
«digital humanities» commence ä se faire
une place dans le cursus academique. En

Suisse, etudiants et chercheurs ont ä leur
disposition des cours, des ateliers et des
seminaires ponctuels. Depuis cette annee,
la Faculte des lettres de l'Universite de

Lausanne (UNIL) propose egalement 30
credits de specialisation en digital humanities

au niveau master.
Le reseau europeen Dariah repertorie tous
les cours disponibles, sur une carte en ligne,
bien evidemment. Une douzaine d'en-
trees suisses y figurent, reparties entre les
universites de Geneve, Lausanne, Berne et
Bale, partenaires de cette infrastructure. Le

paysage helvetique va encore evoluer dans
les mois ä venir, notamment avec un projet
de Master interfacultaire en humanites
digitales ä l'UNIL.

14 Fonds national Suisse - Academies suisses: Horizons n° 105





o fruits herbs

o dairy (^D) plant derivatives

o spices vegetables

• alcoholic beverages flowers

o nuts and seeds (^) animal products

o seafoods (^) plants

© meats (^) cereal

150

50

10

O 10

O 1 %

o lie O
o,

o OO

O tiiqriej

lemcQrass

lerWpnJyiice

o

lim^jyice ^^ jadmlne \
orprjtje l^m^n

O O

cir\namon
O ca^ay

o
carfiätion ferrionjJSiice / ^ ^

lavender O ndgeg^ ©wdoiiel
i^jyice ^ O

n °
O o 0 o o ° 0o n O cralSferry O n geranium O @

o^oo o ^ ° ^ ©
^h°On bludbkry On OQ

^ o>, (©* o ° o °
h©y >o o o

seed oil n ^' apdjiot P*urn q O ^ „
losses P^r O ^ (J sesai© seed Q U U Q

~ ^ roasted s@sme seed jasrdtafe tea

rasPberry
'

vQa
grefiJtej

©r wbiMKne

^umir) Q

o
tabasdo^epper

)regpncO
o

x-—X blcick pef^er on

©e© thaj ^)per

greejn tt®pepper q
!ePP^ ' A O 0m©rd

r4a©m laipprindcardbe@>er

„nP^0'^Ö'j^
o

j)e strawberry

pineapple O

o
0°^1©e O1

0. ct1i®)ea

Mo- • c0y

o o° (m)
- A O O

>

I katsiiobushi
-O

mCkiaracj/oi

i © m. m x--6n • nPO
be#OÖT CD On1

> © u
eeseparme©cheeseb

gruyerfeihe»^J ^ fetacbeese
00 swiss^heese^^J^ Aioat<cbeese 00^ crearnjjheese ^munstejDCheese ^ camembert cheese

r romanojcheese ^ 00emmentaf cheese cottagcLßheese ^
provoloiS cheese f0 N M "X

mozzar^cheesT"6 ^dfcbheese soöce (butter)

sheefCheese but©nilk ^a®ga
- cud^ber

cafifew a^t @T O

o _ vsÄwf-N
O o "T*?

haieJhut

beef

pd©^ \ chiclgbroth / _ s^Pot

c0e

creai

iiriut y^{ d'i'xr-
p OcAr 6Z7
y sturgeori caviar ]&8W

O .gl
satrrfon O tffia

° « "

^^ h^Shg

** o
roastecffiazelnut p^n roasted-pecan

y©rt
haadbck

Q (Q, o

16 Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n° 105


	Le numérique entre dans l'histoire

